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Le Progrès du Morbihan

Jeudi, jour de l’Ascension, avaient lieu à l’île les 
régates que mes compagnons de jeunesse et moi 
fondâmes après avoir, avec le concours d’Amossé, un 
des sculpteurs du fronton de la Préfecture actuelle, 
de Charles Normand, et d’autres, sculpté la figure 
qui se voit toujours à la pointe ouest de l’île de 
Boëdic, bien connue des canotiers du golfe. Une fois 
la figure taillée dans le rocher, qui se nommait alors 
le « bigorneau », Hildebrand peintre-photographe, 
né « Tans le Bedit Tuché de Padé ! » et qui faisait 
partie de notre bande joyeuse, peignit le visage de 
cette œuvre taillée dans le granit, Antoine Dérémy, 
en fut le parrain avec une jeune fille, sur d’un de 
nos camarades. Saint-Antoine fut baptisé en grande 
pompe avec une... bouteille de vin blanc, au grand 
scandale des bigotes de l’Ile-d’Arz. Des régates 
avaient été organisées ; l’exemple a été suivi, tous les 
ans les régates ont eu lieu. 

Au début dans la baie de l’ir-d’ar comme on dit 
au pays, maintenant à Conleau, qui sous Louis XIV 
s’appelait Couleau comme Séné s’appelait Sinay, 
corruption probable de Sinaï. 

Tout change avec le temps.

Beau temps, belle brise, belle mer et pas d’Anglais 
au signal donné par un coup de pierrier, tiré à bord 
de la Marguerite où se trouve la commission, les 
embarcations qui doivent concourir se couvrent 
de toile - Hisse la brigantine, étarque le foc, borde 
le faille vent, Vincent I mollis, l’écoute de misaine 
disent les sinagots dont les voiles rouges paraissent 
de pourpre comme celles des trirèmes antiques, 
quand le soleil les éclaire.

Puis tout à coup un long coup de sifflet se fait 
entendre, le canon de la Marguerite qui a arboré 
le grand pavois y répond, c’est le salut amical et 
pacifique aux trois vapeurs de l’union Belle-illoise, 
qui passent majestueusement, amenant à Vannes 
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le 18e bataillon d’artillerie de forteresse, venant de 
Belle-lsle, pour aller au camp de Coëtquidan y faire 
ses écoles à feu. 

Cependant, les « Régatiers » qui sont partis au 
plus près, vers la bouée qu’ils doivent doubler là- 
bas, vers Rosvellec reviennent vent sous vergues, la 
mer écume sous l’étrave, on met comme disent les 
vieux de la cale, les mangeurs d’écoutes, dont jadis 
nous avons fait partie « le nez dans la plume ». 

Amène et cargue, chaque série de bateaux 
reprend son poste de mouillage, ou se rend à bord 
de la Marguerite pour recevoir les prix gagnés. 

Nous allions oublier de dire que quand sont 
passés les vapeurs, où se trouvaient les artilleurs 
venant de Belle-lsle, la foule massée à la pointe de 
l’île et de l’autre côté sur les hauteurs de Langles a 
fait une chaude ovation à ces soldats de France.

Voici les résultats des Régates de Conleau :
 
Yachts, série de 1 à 5 tonneaux. 1» prix Sarcelle 

II, M. Flye-Sainte-Marie, 31» 13» ; 2’., Vénéta, M. L. 
Laroche 34’10 ; 3- Bardech, M, Fily, 43’58». 

Série de 0 à 1 tonneau. 1» prix, Màila, M. L. 
Dyévre, 29’57» ; 2., Chevrette, M. Le Pontois, 31’12» 
; 3-, Goémon, M. Lévêque, 32’41» ; 4-, Margot M. 
Sé- veno, 32’46» ; 5-, Epsilon, M. Mahéo, 32’27» ; 
6-, Pvm- pon, M. Séguin, 38’23. 

Prix d’honneur ; Maila, M. Dyèvre. 

Bateaux de pêche dit Sinagots, prix offerts par 
MM. Emmanuel Normand et André Rouillé. 1-- prix, 
n» 1.379. M. Jacob ; 2’, 1,477. M. Priol ; 3-, 1.588 M. 
Jacob ; 4-, 1.513 , M.Rohellec : 5-, 1.246, M. Raut, 
6- 1.533, M. Leroy ; 7’, 1.622J. Jacob ; 8-, 1.611, M.Le 
Guégan ; 9-, 1.479, M. Lefranc ; 10-, 1.608, M. Le 
Cré- gam, 11-, 1.626, M. Danet ; 12-, 829, M. Baron ; 
13- 1.576, M. Leroy ; 14-, 1.658, M. Morel ; 15’, 1.049, 
Loiseau ; 16-, 1.655, M. Lefranc.    
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